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PRÉSENTATION DE LA REVUE 
 
La Revue Gouvernance et Développement est une revue du Programme Thématique de Recherche du CONSEIL AFRICAIN ET 
MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES) (PTRC) Gouvernance et Développement (GD). Le PTRC-GD a été créé, 
avec onze (11) autres PTRC, à l’issue de la 30ème session du Conseil des Ministres du CAMES, tenue à Cotonou au Bénin en 
2013. Sa principale mission est d’identifier les défis liés à la Gouvernance et de proposer des pistes de solutions en vue du 
Développement de nos États. La revue est pluridisciplinaire et s’ouvre à toutes les disciplines traitant de la thématique de la 
Gouvernance et du Développement dans toutes ses dimensions. 

 
Éditeur 

CONSEIL AFRICAIN ET MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES). 
01 BP 134 OUAGADOUGOU 01 (BURKINA FASO) 

 
Tél. : (226) 50 36 81 46 – (226) 72 80 74 34 
Fax : (226) 50 36 85 73 
Email : cames@bf.refer.org 
Site web:  www.lecames.org 

 
 
Indexation et Référencement dans des Moteurs de recherche 
 
 

 
 
 
 

Impact Factor.  SJIF 2025: 6.993 
 

SJIF: https://sjifactor.com/passport.php?id=23550 
HAL: https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/777120 

Mir@bel: https://reseau-mirabel.info/revue/19860/Revue-Gouvernance-et-Developpement-RGD 

 
CONTEXTE ET OBJECTIF 
 
L’idée de création d’une revue scientifique au sein du PTRC-GD remonte à la 4ème édition des Journées scientifiques du CAMES 
(JSDC), tenue du 02 au 05 décembre 2019 à Ouidah (Benin), sur le thème « Valorisation des résultats de la recherche et leur 
modèle économique ». 
 
En mettant l’accent sur l’importance de la recherche scientifique et ses impacts sociétaux, ainsi que sur la valorisation de la 
formation, de la recherche et de l’innovation, le Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur mettait ainsi en 
mission les Programmes Thématiques de Recherche (PTRC) pour relever ces défis. À l’issue des 5ème journées scientifiques du 
CAMES, tenue du 06 au 09 décembre 2021 à Dakar (Sénégal), le projet de création de la revue du PTRC-GD fut piloté par Dr 
Sanaliou KAMAGATE (Maître de Conférences de Géographie, CAMES). C’est dans ce contexte et suite aux travaux du bureau 
du PTRC-GD, alors restructuré, que la Revue scientifique du PTRC-GD a vu le jour en mars 2024. 
L’objectif de cette revue semestrielle et pluridisciplinaire est de valoriser les recherches en lien avec les axes de compétences 
du PTRC-GD. 
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35. Jean Jacques SERI, MC, Université Jean Lorougnon Guédé, Histoire Contemporaine 
36. Minimalo Alice SOME /SOMDA, MR, Institut des Sciences des Sociétés du Burkina Faso, Philosophie morale et politique 
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NORMES DE RÉDACTION 
Les manuscrits soumis pour publication doivent respecter les consignes recommandées par le CAMES (NORCAMES/LSH) adoptées par 
le CTS/LSH lors de la 38ème session des CCI (Microsoft Word – NORMES ÉDITORIALES.docx (revue-akofena.com). En outre, les 
manuscrits ne doivent pas dépasser 30.000 caractères (espaces compris). Exceptionnellement, pour certains articles de fond, la 
rédaction peut admettre des textes au-delà de 30.000 caractères, mais ne dépassant pas 40.000 caractères. 
 

Le texte doit être saisi dans le logiciel Word, police Times New Roman, taille 12, interligne 1,5. La longueur totale du manuscrit 
ne doit pas dépasser 15 pages. 
 

Les contributeurs sont invités à respecter les règles usuelles d’orthographe, de grammaire et de syntaxe. En cas de non-respect 
des normes éditoriales, le manuscrit sera rejeté. 

Le Corpus des manuscrits 
Les manuscrits doivent être présentés en plusieurs sections, titrées et disposées dans un ordre logique qui en facilite la 
compréhension. 
À l’exception de l’introduction, de la conclusion et de la bibliographie, les différentes articulations d’un article doivent être titrées et 
numérotées par des chiffres arabes (exemple : 1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2 ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. etc.). 

À part le titre général (en majuscule et gras), la hiérarchie du texte est limitée à trois niveaux de titres : 
- Les titres de niveau 1 sont en minuscule, gras, taille 12, espacement avant 12 et après 12. 
- Les titres de niveau 2 sont en minuscule, gras, italique, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 
- Les titres de niveau 3 sont en minuscule, italique, non gras, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 

 

Le texte doit être justifié avec des marges de 2,5cm. Le style « Normal » sans tabulation doit être appliqué. 
 

L’usage d’un seul espace après le point est obligatoire. Dans le texte, les nombres de « 01 à 10 » doivent être écrits en lettres 
(exemple : un, cinq, dix); tandis que ceux de 11 et plus, en chiffres (exemple : 11, 20, 250.000). 
 

Les notes de bas de page doivent présenter les références d’information orales, les sources historiques et les notes explicatives 
numérotées en série continue. L’usage des notes au pied des pages doit être limité autant que possible. 
 

Les passages cités doivent être présentés uniquement en romain et entre guillemets. Lorsque la citation dépasse 03 lignes, il 
la faut la présenter en retrait, en interligne 1, en romain et en réduisant la taille de police d’un point. 
 

En ce qui concerne les références de citations, elles sont intégrées au texte citant de la façon suivante : 
Initiale (s) du prénom ou des prénoms de l’auteur ou des auteurs ; Nom de l’auteur ; Année de publication + le numéro de la 
page à laquelle l’information a été tirée. 
Exemple : 
« L’innovation renvoie ainsi à la question de dynamiques, de modernisation, d’évolution, de transformation. En cela, le projet FRAR 
apparaît comme une innovation majeure dans le système de développement ivoirien. » (S. Kamagate, 2013: 66). 

La structure des articles 
La structure d’un article doit être conforme aux règles de rédaction scientifique. Tout manuscrit soumis à examen, doit comporter les 
éléments suivants : 

- Un titre, qui indique clairement le sujet de l’article, rédigé en gras et en majuscule, taille 12 et centré. 
- Nom(s) (en majuscule) et prénoms d’auteur(s) en minuscule, taille 12. 
- Institution de rattachement de ou des auteur (s) et E-mail, taille 11. 
- Un résumé (250 mots maximum) en français et en anglais, police Times New Roman, taille 10, interligne 1,5, sur la première page. 
- Des mots clés, au nombre de 5 en français et en anglais (keywords). 

 

Selon que l’article soit une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain, les consignes suivantes sont à observer. 
 

Pour une contribution théorique et fondamentale : 
Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, approches/méthodes), développement 
articulé, conclusion, références bibliographiques. 
 

Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : 
Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 
 

N.B : Toutefois, en raison des spécificités des champs disciplinaires et du caractère pluridisciplinaire l de la revue, les articles 
proposés doivent respecter les exigences internes aux disciplines, à l’instar de la méthode IMRAD pour les lettres, sciences humaines 
et sociales concernées. 
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Les illustrations: Tableaux, figures, graphiques, photos, cartes, etc. 
Les illustrations sont insérées directement dans le texte avec leurs titres et leurs sources. Les titres doivent être placés en haut, c’est-
à-dire au-dessus des illustrations et les sources en bas. Les titres et les sources doivent être centrés sous les illustrations. Chaque 
illustration doit avoir son propre intitulé : tableau, graphique (courbe, diagramme, histogramme …), carte et photo. Les 
photographies doivent avoir une bonne résolution. 
 

Les illustrations sont indexées dans le texte par rappel de leur numéro (tableau 1, figure 1, photo 1, etc.). Elles doivent être bien 
numérotées en chiffre arabe, de façon séquentielle, dans l’ordre de leur apparition dans le texte. Les titres des illustrations sont 
portés en haut (en gras et en taille 12) et centrés ; tandis que les sources/auteurs sont en bas (taille 10). 
 

Les illustrations doivent être de très bonne qualité afin de permettre une bonne reproduction. Elles doivent être lisibles à 
l’impression avec une bonne résolution (de l’ordre de 200 à 300 dpi). Au moment de la réduction de l’image originelle (photo par 
exemple), il faut veiller à la conservation des dimensions (hauteur et largeur). 
 

La revue décline toute responsabilité dans la publication des ressources iconographiques. Il appartient à l’auteur d’un article de 
prendre les dispositions nécessaires à l’obtention du droit de reproduction ou de représentation physique et dématérialisées dans 
ce sens. 

Références bibliographiques 

Les références bibliographiques ne concernent que les références des documents cités dans le texte. Elles sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. 

Les éléments de la référence bibliographique sont présentés comme suit : nom et prénom (s) de l’auteur, année de publication, 
titre, lieu de publication, éditeur, pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. 

- Dans la zone titre, le titre d’un article est généralement présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 

- Dans la zone éditeur, indiquer la maison d’édition (pour un ouvrage), le nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). 
- Dans la zone page, mentionner les numéros de la première et de la dernière page pour les articles ; le nombre de pages pour les 

livres. 
- Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre, le nom du traducteur et/ou l’édition (ex: 

2nde éd.). 
 

Pour les chapitres tirés d’un ouvrage collectif : nom, prénoms de ou des auteurs, année, titre du chapitre, nom (majuscule), prénom 
(s) minuscule du directeur de l’ouvrage, titre de l’ouvrage, lieu d’édition, éditeur, nombre de pages. 
 

Pour les sources sur internet : indiquer le nom du site, [en ligne] adresse URL, date de mise en ligne (facultative) et date de 
consultation. 

Exemples de références bibliographiques 

Livre (un auteur) : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement régionalisation en Côte d’ivoire, Abidjan, 
EDUCI, 364 p. 
 

Livre (plus d’un auteur) : PETER Hochet, SOURWEMA Salam, YATTA François, SAWAGOGO Antoine, OUEDRAOGO Mahamadou, 
2014, le livre blanc de la décentralisation financière dans l’espace UEMOA, Burkina Faso, Laboratoire Citoyennetés, 73 p. 
 

Thèse : GBAYORO Bomisso Gilles, 2016, Politique municipale et développement urbain, le cas des communes de Bondoukou, de 
Daloa et de Grand-Lahou, thèse unique de doctorat en géographie, Abidjan (Côte d’Ivoire), Université de Cocody, 320 p. 
 

Article de revue : KAMAGATE Sanaliou, 2013, « Analyse de la diffusion du projet FRAR dans l’espace Rural ivoirien : cas du district 
du Zanzan », Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement, n° 2, EDUCI-Abidjan, pp 65-77. 
 

Article électronique : Fonds Mondial pour le Développement des Villes, 2014, renforcer les recettes locales pour financer le 
développement urbain en Afrique, [en ligne] (page consultée le 15 /07/2018) www.resolutionsfundcities.fmt.net. 

N.B :  
Dans le corps du texte, les références doivent être mentionnées de la manière suivante : Initiale du prénom de l’auteur (ou 
initiales des prénoms des auteurs) ; Nom de l’auteur (ou Noms des auteurs), année et page (ex.: A. Guézéré, 2013, p. 59 ou A. 
Kobenan, K. Brénoum et K. Atta, 2017, p. 189). 

Pour les articles ou ouvrages collectifs de plus de trois auteurs, noter l’initiale du prénom du premier auteur, suivie de son nom, 
puis de la mention et “al.” (A. Coulibaly et al, 2018, p. 151). 
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Résumé 
La mare de Koumbeloti est située dans la préfecture de l’Oti dans le nord du Togo. Elle est une importante zone 
d’habitat de l’hippopotame amphibie pour la double raison de remplissage saisonnier de cet affluent de l’Oti et 
d’abondance des herbacées entrant dans l’alimentation de cet animal. L’objectif de la recherche est de connaître 
l’alimentation de l’hippopotame. Pour l’atteindre, la méthodologie repose sur un inventaire des herbacées entrant 
dans l’alimentation de l’espèce et sur une enquête ethno-zoologique conduite auprès des populations riveraines de 
la zone. Au total, 89 espèces herbacées, réparties en 74 genres et 29 familles ont été recensées, traduisant une forte 
diversité végétale. La flore est dominée par les Poaceae et les Fabaceae. Outre les espèces sauvages, les ressources 
trophiques de l’hippopotame incluent diverses cultures locales. Les observations montrent une consommation 
préférentielle du Zea mays (maïs), suivi de l’Oryza sativa (riz), du Pennisetum glaucum (mil) et du Vigna unguiculata 
(niébé). Par ailleurs, les indices de diversité de Shannon et d’équitabilité de Piélou témoignent d’une végétation riche 
et équilibrée, tant aux abords de la mare que le long des cours d’eau Gbègbèrèbou et Oti. Ces résultats soulignent 
l’importance de préserver la diversité floristique de la zone, essentielle pour assurer l’alimentation de l’hippopotame 
et orienter une gestion durable des écosystèmes locaux. 
Mots clés : Alimentation, hippopotame amphibie, mare de Koumbeloti, Nord-Togo, pays Anoufo. 

FEEDING HABITS OF THE AMPHIBIOUS HIPPOPOTAMUS (HIPPOPOTAMUS AMPHIBIUS LENNAEUS, 
1758) IN THE KOUMBELOTI POND AREA IN THE ANOUFO REGION OF NORTHERN TOGO 

Abstrat 
The Koumbeloti pond is located in the Oti prefecture in northern Togo. It is an important habitat for the amphibious 
hippopotamus for two reasons: the seasonal filling of this tributary of the Oti River and the abundance of herbaceous 
plants that form part of the animal’s diet. The aim of the research is to understand the hippopotamus’s diet. To 
achieve this, the methodology involves an inventory of the herbaceous plants forming part of the species’ diet and 
an ethno-zoological survey conducted amongst the local communities living along the riverbanks. In total, 89 
herbaceous species, divided into 74 genera and 29 families, were recorded, reflecting a high level of plant diversity. 
The flora is dominated by the Poaceae and Fabaceae families. In addition to wild species, the hippopotamus’s food 
resources include various local crops. Observations show a preference for Zea mays (maize), followed by Oryza sativa 
(rice), Pennisetum glaucum (millet) and Vigna unguiculata (cowpea). Furthermore, the Shannon diversity index and 
Pielou evenness index indicate rich and balanced vegetation, both around the pool and along the Gbègbèrèbou and 
Oti watercourses. These results highlight the importance of preserving the area’s plant diversity, which is essential 
for ensuring the hippopotamus’s food supply and guiding the sustainable management of local ecosystems. 

Keywords: Diet, amphibious hippopotamus, Koumbeloti pond, northern Togo, Anoufo region. 
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Introduction 

L’Afrique de l’ouest abrite une biodiversité remarquable, dont la préservation constitue un enjeu majeur 
face aux pressions anthropiques croissantes (K. Kokou et N. Sokpon, 2006, p.16). Parmi les écosystèmes 
aquatiques de cette région, l’hippopotame amphibie (Hippopotamus amphibius lennaeus) occupe une 
place singulière, tant par sa taille que par son rôle écologique fondamental (Eltringham, 1999, p.3). Classé 
vulnérable sur la liste rouge de l’UICN (Union Internationale pour la Conservation de la Nature) comme 
espèce en danger depuis 2006 (COP 19 Prop.1, 2022, p.2), cet herbivore semi-aquatique connait un déclin 
progressif de ses populations à travers le continent africain, sous l’effet conjugué du braconnage, de la 
réduction de son habitat et des conflits avec les populations riveraines (A. Michez, 2006, p.1 et O.T. Dibloni 
et al., 2010, p.176). Bien qu’il possède un estomac à quatre chambres, il est qualifié de « pseudo-
ruminants », car il ne pratique pas la rumination (C. Toulonnias, 2023, p.34). L’espèce est un méga-
herbivore qui a une alimentation particulière. A poids égal, un hippopotame ingère environ la moitié de 
ce qu’un éléphant consomme. Il est à cet effet capable de parcourir de grandes distances sur la terre 
ferme pour trouver sa nourriture (A. Michez, 2017, p. 13-14). L’espèce se nourrit dans des formations 
herbeuses maintenues courtes par son pâturage intense, dans les prairies aquatiques et dans les champs 
cultivés pendant l’hivernage (O.T. Dibloni et al., 2009, p.391). Au nord du Togo et plus précisément dans 
la région des Savanes, les hippopotames se regroupent au sein de rares zones humides. Parmi celles-ci, la 
zone de la mare de Koumbeloti en pays Anoufo, s'impose comme un sanctuaire essentiel pour l'espèce. 
Cet écosystème, caractérisé par une végétation de type soudanien et un régime hydrologique fortement 
influencé par la saisonnalité des pluies, offre des conditions particulières qui façonnent les 
comportements des espèces qui y vivent (T. C. Addra et al., 1987, p.6). Malgré l’importance écologique 
de ce site, l’alimentation de l’hippopotame amphibie dans cet écosystème demeure peu documentée 
dans la littérature scientifique. Cela constitue un obstacle à la mise œuvre de stratégie de conservation et 
de gestion durable de l’espèce dans cette zone (G. N. Kpéra et al., 2020, p.2). Dès lors, il convient de 
s’interroger : quelles sont les herbacées entrant dans l’alimentation de l’hippopotame amphibie dans la 
mare de Koumbeloti ? L’objectif de cette étude est de connaître l’alimentation de l’hippopotame. 
L’hypothèse de recherche est : les herbacées sauvages sont les seules herbes mangées par l’hippopotame 
amphibie dans la zone de Koumbeloti. 

1. Matériels et méthodes 

1.1. Milieu d’étude 

La zone de la mare de Koumbeloti, située à huit km de Mango dans la région des Savanes (préfecture de 
l’Oti, commune Oti 1), constitue le site d’étude. Elle fait environ 262 ha, composée du plan d’eau (14 ha), 
une zone de fourrage (128 ha) et une vaste zone de cultures (120 ha) (Figure n°1). Cette zone a pour 
coordonnées géographiques 10°24’ et 10°40’ de latitude Nord et 0°27’ et 0°46’ de longitude Est. Le site 
de Koumbeloti est soumis à un climat tropical semi-humide de type soudanien, avec une saison des pluies 
de mai à octobre et une saison sèche de novembre à avril, pour une pluviométrie annuelle comprise entre 
900 et 1200 mm (Y. Démakou, 2009, p.20). La mare est alimentée en saison pluvieuse par le cours d’eau 
temporaire connu sous le nom « Gbégbérèbou », qui connaît des crues en août-septembre, puis s’assèche 
entre mars et mai en raison de la pratique de culture de contre saison dans le bas-fond de Koumbeloti. Le 
paysage est dominé par une savane herbeuse riche en graminées, principale ressource alimentaire des 
hippopotames. Les sols sont ferrugineux tropicaux et à gley sur alluvions (Y. Démakou, 2009, p.17). 
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Figure n° 1 : Situation géographique de l’écosystème de la mare de Koumbeloti 

 

Source : D’après les travaux de terrain, réalisée par IDRISSA Sahada, 2025. 

1.1. Méthodologie 

1.1.1. Collecte des données 

La démarche méthodologique s’articule autour des observations in situ (directes), inventaires floristiques 
et enquêtes ethno-zoologiques auprès des populations riveraines. Les observations directes se sont 
déroulées en saison pluvieuse et en saison sèche, pendant le jour et la nuit afin de cartographier les 
habitats des hippopotames, identifier les corridors de leur déplacement et analyser les stratégies 
d'adaptation de l'espèce face à la dynamique hydrologique (étiage). Les enquêtes de terrain ont été 
menées d'août à octobre 2024, tandis que l'inventaire floristique s'est déroulé en novembre 2025.  
Pour réaliser le recensement des espèces végétales consommées par l’hippopotame amphibie de 
Koumbeloti, une fiche d’inventaire a été utilisée afin de consigner toutes les informations pertinentes 
(nom scientifique de l’espèce, nom commun, la famille et type de zone). Cette fiche a été employée avec 
différents outils : un GPS Waypoint pour enregistrer les coordonnées géographiques des placettes, des 
piquets servant de repères, un sachet en plastique pour la collecte des espèces non identifiées et un 
smartphone pour la prise de photos. L’inventaire a été effectué à partir de la méthode par transect et par 
placette.  Au total, quatre transects ont été parcourus et 25 placettes installées (Figure n°2). 
L’équidistance entre les placettes n’est pas déterminée à l’avance car les placettes sont installées en 
tenant compte de l’accumulation importante des crottes d’hippopotames et de leurs empreintes de 
pattes tout au long des transects. À cet effet, deux types de placettes ont été utilisés : des placettes de 
30m × 30m dans la formation savanicole et des placettes de dix m × 50m au niveau de la forêt galerie, le 
long de la rivière Oti (Projet SUN-UE, 2008) cité par A. Thiombiano et al., 2016, p.21. La différence de 
tailles des placettes installées dans les savanes et les forêts galeries, s’explique essentiellement par les 
aspects pratiques de mise en place des carrés et des rectangles sur le terrain (G. Houéto et al., 2013 ; V. 
K. Salako et al., 2013) cité par A. Thiombiano et al., 2016, p.21. 



509 

Figure n°2 : Carte des relevés d’inventaire floristique sur le site de Koumbeloti et à la rivière Oti 

 

Source : D’après les travaux de terrain, réalisé par IDRISSA Sahada, 2025. 

Une enquête ethnozoologique a été réalisée auprès des populations de trois villages riverains 
(Koumbeloti, Nagbati et Tchanfiéri) ainsi que des entretiens avec des personnes ressources, notamment 
le chargé de projet et le coordonnateur de l’Association des Jeunes Protecteurs de l’Environnement, le 
gardien du site et les riziculteurs de Koumbeloti afin de comprendre l’alimentation des hippopotames de 
cette mare. 

La taille de l’échantillon de la population des trois villages a été déterminée à l’aide de la formule de F. D. 
Giezendanner (2012). 

𝑛 =
୒

ଵା୒ (ୣ)²
  

n représente la taille de l’échantillon à enquêter, N est la taille de la population totale des trois villages et 
e correspond à la marge d’erreur admissible. Le degré de confiance est 95% et la marge d’erreur 5% (0,05).  

Sur une population totale de 890 habitants répartis dans les trois villages riverains (RGPH-5, 2022), un 
échantillon de 276 personnes (soit un taux de sondage de 40%) a été sélectionné pour l’enquête ethno-
zoologique.  

Afin de garantir la représentativité des données collectées auprès des riziculteurs, la taille de l’échantillon 
a été calculée sur la base d’un taux de sondage de 20% de l’effectif total. Ce choix méthodologique répond 
à la formule simplifiée d’échantillonnage proportionnel : n=N * f, où n est la taille de l’échantillon et N 
l’effectif total des riziculteurs et f la fraction de sondage (0,20). A cet effet, n=17 riziculteurs. 
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Photo n°1 : Enquête ethno-zoologique avec un habitant de Koumbeloti dans le cadre de l’étude  
sur l’alimentation des hippopotames 

 

Source : D’après les travaux de terrain, novembre 2025. 

1.1.2. Traitement des données   

Dans cette étude, le guide des adventices d’Afrique de l’ouest de L. Okezie Akobundu et C. W. Agyakwa 
(1987) a été utilisé pour identifier les espèces végétales. Les données collectées par la méthode des 
transects et des placettes ont été traitées pour caractériser la structure et la diversité de la flore selon les 
indicateurs.  

Abondance et fréquence : Le calcul des fréquences absolues (Fa) et relatives (Fr) a permis de déterminer 
l'importance spatiale de chaque espèce au sein des différents habitats. La fréquence relative a été calculée 
par le rapport : Fr= (Ri / R) ×100, où Ri représente le nombre de relevés contenant l’espèce i et R le Nombre 
total de relevés.  

Diversité spécifique : L'indice de Shannon (H) a été utilisé pour évaluer la richesse de la communauté et 
la répartition des individus. Cet indice a été calculé à travers la formule suivante : H = − ∑ (ni/n) log2 (ni/n), 
avec ni : nombre d’individus d’une espèce i, n : nombre total d’individus de toutes les espèces confondues 
et log2 = logarithme népérien. Il s'exprime en bits et est compris généralement entre 0 à 5. Les valeurs 
ont été interprétées selon la grille de Frontier et Pichod-Viale (1995), considérant la diversité comme 
faible lorsque H < 3 bits, moyenne si H est compris entre 3 et 4, puis élevée quand H ≥ 4 bits.  

Structure du peuplement : L'indice d’équitabilité de Piélou (E), calculé par le rapport E = H /H max, a servi 
à mesurer l'équilibre de la répartition des espèces par rapport au maximum théorique. Une valeur proche 
de 1 indique ici une répartition homogène sans dominance marquée d'une espèce particulière.  

Les données issues de l’enquête ethno-zoologique et de l’inventaire floristique sont traitées à l’aide du 
tableur Excel 2013, qui a permis d’effectuer des calculs et de créer des graphiques pertinents. Enfin, la 
production des cartes thématiques a été réalisées à l’aide des logiciels QGIS 3.16 et Google Earth Pro.    

1. Résultats 

1.1. Les espèces végétales dans l’alimentaƟon de l’hippopotame amphibie de la zone de la mare 
de KoumbeloƟ 

L’hippopotame amphibie de la mare de Koumbeloti se nourrit de graminées terrestres et des herbacées 
plus grossières, des feuilles basses et certaines plantes aquatiques émergentes.  
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L’étude des espèces végétales de cet écosystème, combinant inventaire et enquêtes auprès des riverains 
et responsables locaux montre que 89 espèces végétales entrent dans l’alimentation des hippopotames. 
Cette analyse permet de mieux comprendre les besoins alimentaires de l’hippopotame et ses interactions 
avec son habitat. Le tableau n°1 présente la répartition par famille des espèces consommées par 
l’hippopotame amphibie de Koumbeloti.  

Tableau n°1 : Répartition par famille des espèces végétales consommées par l’hippopotame 
 amphibie de Koumbeloti 

Familles botaniques Nombre 
d'espèces 

Espèces représentatives et préférentielles 

Poaceae  31 Andropogon gayanus*, Andropogon pseudapricus*, Cymbopogon 
nardus*, Panicum spp., Cynodon dactylon 

Fabaceae  22 Aeschynomene americana, Crotalaria spp., Desmodium spp., 
Stylosanthes humilis 

Cyperaceae 6 Cyperus papyrus, C. rotundus, Fuirena umbellata 
Malvaceae 5 Hibiscus cannabinus, Waltheria indica, Urena lobate 
Convolvulaceae 3 Ipomoea aquatica, I. triloba, I. eriocarpa 
Lamiaceae 3 Hyptis brevipes, H. lanceolata, Centinoa americana 
Asteraceae 3 Ageratum conyzoides, Blumea axillaris, Vicoa indica 
Autres familles (14) 16 Nymphaea micrantha, Ludwigia spp., Thalia geniculata, 

Schwenkia Americana 
Total 89 Diversité floristique totale inventoriée 
* : Espèces prisées par les hippopotames amphibies de Koumbeloti. 

Source : D’après les travaux de terrain, novembre 2025. 

L'inventaire floristique met en évidence l’alimentation saisonnière et diversifié chez l'hippopotame 
(Hippopotamus amphibius), comprenant un total de 89 espèces réparties dans 21 familles botaniques. 
L'analyse montre que l’alimentation de cette espèce est structurellement dominée par la famille des 
Poaceae (31 espèces) et des Fabaceae (22 espèces).  

Cette diversité témoigne de la capacité de l'animal à exploiter une large gamme de ressources herbacées 
pour couvrir ses besoins métaboliques. Les Poaceae constituent la base énergétique essentielle, tandis 
que la présence importante de légumineuses (Fabaceae) suggère une recherche active de protéines et de 
minéraux. L’abondance de ces espèces végétales est manifeste durant la saison pluvieuse. Toutefois, les 
hippopotames fréquentent également les champs des riverains. Leur grande mobilité aquatique favorisée 
par les crues, leur permet de diversifier leurs zones de pâturage.  

A l’inverse, en saison sèche, la disponibilité fourragère s’amoindrit pour la population d’hippopotames de 
Koumbeloti. Ces derniers se contentent à leur lieu de pâturage principal ainsi qu’aux parcelles de 
riziculture du bas-fond de Koumbeloti. Les espèces emblématiques de la saison sèche sont : Andropogon 
gayanus, Cymbopogon nardus, Cynodon dactylon et Waltheria indica. Bien que l'hippopotame amphibie 
de Koumbeloti consomme une grande variété de végétaux, certaines graminées, notamment Andropogon 
gayanus, Andropogon pseudapricus et Cymbopogon nardus, figurent parmi les plus appréciées par ce 
dernier. Outre les espèces végétales sauvages, l’alimentation inclut des cultures majeures (Figure n°3). 

 



512 

Figure n°3 : Proportion des différentes cultures riveraines consommées par les hippopotames de 
Koumbeloti selon les fréquences de visite nocturne 

 

Source : D’après les enquêtes ethno-zoologiques, septembre 2024. 

D’après la figure n°3, dans cette zone, Zea mays est l'une des cultures les plus ravagées par les 
hippopotames (d’après 27% des enquêtés), qui s'en nourrissent abondamment. Oryza sativa (24%),  
Pennisetum glaucum (20%) et Vigna unguiculata (15%) figurent parmi les cultures également attaquées, 
bien que dans une moindre mesure, après Zea mays. En revanche, certaines cultures comme Glycine max 
(soja),  Sorghum bicolor (sorgho), Arachis hypogaea (arachide), Gossypium hirsutum (coton), Ipomoea 
batatas (patate douce) et divers légumes (Abelmoschus esculentus (gombo), Hibiscus sabdariffa (oseille 
de Guinée), Lactuca sativa (laitues), etc.) sont moins ciblées (15% des personnes interviewées).  

Les personnes enquêtées soulignent aussi qu’il est également fréquent que les hippopotames piétinent 
les cultures sans les consommer causant des dégâts considérables. Ce comportement destructeur est tout 
aussi courant que leur consommation directe des plantes. En particulier, ils évitent totalement le 
Sesamum indicum (sésame à forme de fonio) en raison de son aspect gluant. Enfin, ils apprécient 
particulièrement les herbes de texture rugueuse qu’ils consomment volontiers (l’Oryza sativa, le Zea mays 
et le Pennisetum glaucum). 

2.2. Analyse quanƟtaƟve des zones de gagnage des hippopotames de KoumbeloƟ : Fréquence spécifique 
(Fs), Diversité (H′) et Équitabilité (E)   

Au-delà de l’inventaire floristique, la compréhension de l'écologie trophique de Hippopotamus amphibius 
nécessite une analyse quantitative de la structure de sa niche alimentaire. L'utilisation des indices de 
diversité et d'équitabilité (Tableau n°2) permet de traduire la richesse floristique observée en termes 
d'organisation et de dominance au sein de l'écosystème de Koumbeloti. 

Tableau n° 2 : Indices de diversité (H’ et E) des peuplements végétaux du site d'étude 

Zone des relevés Indice de Shannon (H’) Indice de Piélou (E) 

Aux abords de la mare de KoumbeloƟ 5, 32 0, 97 

Le long des cours d’eau Gbègbèrèbou et OƟ 5, 91 0, 97 

Source : D’après les travaux de terrain, novembre 2025. 
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Aux environs de la mare de Koumbeloti, à l’issu des calculs, les indices de Shannon (H’ = 5,32) et de Piélou 
(E = 0,97) révèlent une forte diversité floristique avec une répartition équilibrée des espèces, assurant la 
résilience de l’écosystème malgré la prédominance des Poaceae et Fabaceae. Le long des cours d’eau 
Gbègbèrèbou et Oti, les indices de diversité de Shannon (H’) et celui de l’équitabilité de Piélou (E) calculés 
sont respectivement 5, 91 et 0,97. Cet indice de Shannon indique une diversité exceptionnelle, résultant 
d’un grand nombre d’espèces (57%) et d’une abondance uniforme.  

Les valeurs supérieures à 3-4 signalent déjà une diversité remarquable en zone tropicale. L’indice 
d’équitabilité de Piélou traduit une répartition quasi-parfaite des individus entre espèces, sans dominance 
marquée malgré la prééminence des Poaceae et Fabaceae, ce qui confère résilience et la stabilité à cet 
habitat fourragère pour les hippopotames. 

L’étude de la fréquence des espèces complète cette analyse en précisant la structure du peuplement 
végétal. La figure n°4 présente la fréquence des espèces des relevés aux environs de la mare de 
Koumbeloti en complément des indices de diversités.  La figure n°5 quant à elle présente la fréquence des 
espèces des relevés du long des cours d’eau Gbègbèrèbou et de l’Oti.  

Figure n°4 : Fréquence des espèces des relevés des alentours de la mare de Koumbeloti 

 

Source : D’après les travaux de terrain, novembre 2025. 

L’évaluation de la contribution spécifique (CS) par espèce végétale révèle une forte représentativité 
d’Eriosena psoraleoides, Mesosphaerum suaveolens et Oryza barthii (57%), de Cypenus rotundus et Thalia 
geniculata (45%).  

Le reste des espèces présente un pourcentage inférieur à 30. Cela signifie qu’elles sont moins abondantes 
dans cette zone, à l’exception de Andropogon gayanus, Andropogon pseudapricus et Cymbopogon nardus, 
qui totalisent 14%. Bien que ces espèces soient très présentes, elles sont très appétées par les 
hippopotames de la mare de Koumbeloti. Ce qui explique leur faible fréquence effective sur le terrain. 
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Figure n°5 : Fréquence des espèces des relevés du long du cours d’eau Gbègbèrèbou et de l’Oti 

 

Source : D’après les travaux de terrain, novembre 2025. 

Tout comme aux abords de la mare, sur les berges des deux cours d’eau, l’évaluation de la contribution 
spécifique (CS) par espèce révèle également une forte représentativité d’Hibiscus cannabinus et 
Pogonospermum ciliatum (44%), Cenchrus pedicellatus, Chrysopogon zizanioides et Cyperus rotundus 
(33%). Le reste des espèces végétales présente un pourcentage inférieur à 30%.  

Cette composition floristique témoigne d’une richesse en plantes fourragères sur l’ensemble du site, 
laquelle demeure toutefois insuffisante pour satisfaire les besoins alimentaires des hippopotames 
expliquant ainsi leurs incursions dans les cultures riveraines. 

2.3. Séquences horaires d’alimentaƟon des hippopotames amphibies de l’écosystème de la mare de 
KoumbeloƟ 

Les hippopotames amphibies de Koumbeloti passent la majeure partie de leurs nuits à chercher de la 
nourriture, un comportement qui leur permet de limiter leur exposition à la chaleur diurne.  Cette activité 
nocturne a été confirmée par les observations de terrain et les entretiens réalisés dans la zone d’étude 
(Figure n°6). Ils quittent la mare entre 18h-20h pour s’alimenter, consacrant en moyenne cinq à huit 
heures au pâturage (45% des enquêtés). Leur heure de retour se situent entre 3h-5h d’après 69% des 
personnes interviewées et l’observation directe de terrain.  

Figure n°6 : Séquences horaires d’alimentation des hippopotames amphibies de Koumbeloti 

 

Source : D’après les enquêtes ethno-zoologiques, septembre 2025. 
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La majorité des enquêtés (90%) affirment que les hippopotames se nourrissent principalement la nuit. 
Cela est confirmé par l’observation directe du terrain. Par contre, sept pourcents des répondants estiment 
que ces animaux peuvent se nourrir à la fois le jour et la nuit. Enfin, trois pourcents des enquêtés pensent 
que les hippopotames se nourrissent exclusivement pendant la journée. Selon ces sept pourcents, il est 
possible que parfois les hippopotames sortent pendant la journée pour se nourrir non loin du plan d’eau. 
Cependant, ces sorties diurnes sont rares et se font de manière individuelle, chaque hippopotame quitte 
l’eau seul pour se nourrir brièvement avant de regagner l’eau pour se reposer. Les hippopotames ne 
sortent jamais en groupe pendant ces périodes diurnes pour se nourrir, ce qui souligne la singularité et la 
discrétion de ces sorties occasionnelles. 

3. Discussion 

La discussion des résultats de la présente étude s’articule autour de deux points essentiels : les méthodes 
d’identification des espèces végétales entrant dans l’alimentation des hippopotames et l’alimentation de 
l’hippopotame amphibie. 

3.1. Méthodes d’idenƟficaƟon des espèces entrant dans l’alimentaƟon des hippopotames 

L’identification des espèces végétales que mangent les hippopotames de Koumbeloti, a été réalisée grâce 
à un inventaire floristique complété par des observations de terrain en se basant sur les brouts des 
hippopotames et des enquêtes ethno-zoologiques. Au total, 89 espèces herbacées ont été répertoriées. 
O.T. Dibloni (2011, p.81) a également effectué un travail similaire dans la réserve de la Biosphère de la 
mare aux Hippopotames au Burkina Faso à travers des enquêtes menées auprès des agro-pêcheurs. Il a 
ainsi recensé 42 espèces végétales consommées par les hippopotames de cette réserve. Bien que la 
majorité des plantes privilégiées appartiennent à la famille des Poaceae, comme dans notre étude, les 
espèces spécifiques diffèrent entre les deux milieux. La seule espèce commune aux deux zones est 
Andropogon pseudapricus (Poaceae). Cette divergence peut s’expliquer par les conditions écologiques 
différentes : la réserve de Biosphère se situe dans une zone sahélienne caractérisée par un climat tropical 
sévère tandis que la mare de Koumbeloti bénéficie d’un climat plus favorable. 

Par ailleurs, A. Michez (2006, p.56) a analysé les fèces d’hippopotames de la rivière Mouena Mouele, dans 
le parc national de Loango-Sud au Gabon afin d’identifier les plantes consommées. L’analyse a été réalisée 
en laboratoire à l’aide d’une loupe binoculaire en comparant les fragments végétaux à un catalogue de 
macrophotographies d’espèces récoltées dans les savanes fréquentées par les hippopotames. Chaque 
échantillon fécal a ainsi été examiné pour déterminer l’appartenance spécifique des fragments végétaux 
présents. Cette méthode, bien que précise, présente la limite de ne pas être totalement exhaustive. Ce 
qui peut expliquer que seulement huit espèces aient été identifiées. Ce procédé est également coûteux, 
raison pour laquelle nous ne l’avons pas retenu dans notre étude. Dans cette zone, les espèces les plus 
consommées sont Paspalum vaginatum, Desmodium triflorum, Axonopus compressus et Stenotaphrum 
secundatum, représentant plus de la moitié des fragments analysés. A.T Kabré et al. (2006, p.82) ont 
identifié les espèces végétales qui entrent dans l’alimentation des hippopotames des bassins de la Volta 
et de la Comoé en analysant également les crottes de ces derniers au laboratoire. Suite à leurs 
investigations, ils ont dénombré 15 herbacées dont la plus appétée est l’Echinocloa stagnina. Ils relèvent 
le fait que les hippopotames du barrage de Bagré consomment également certains ligneux (neuf) en 
saison sèche lorsqu’il y a un manque d’herbacées (2006, p.85).  Cela témoigne de l’adaptation de ces 
animaux.  13 herbacées sont communes à leur zone d’étude et à la nôtre.  
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3.2. AlimentaƟon de l’hippopotame amphibie 

L'hippopotame amphibie de Koumbeloti, herbivore strict, se nourrit principalement de végétaux 
terrestres et aquatiques, avec une préférence marquée pour le fourrage terrestre. Il complète son 
alimentation par des cultures agricoles. L’inventaire floristique de cette étude a permis de répertorier 89 
espèces végétales appartenant à 29 familles et trois principales cultures (Zea mays d’après 27% des 
enquêtés,’Oryza sativa (24%), Pennisetum glaucum (20%) et Vigna unguiculata (15%)) consommées par 
les hippopotames amphibies de l’écosystème de la mare de Koumbeloti.   

Selon G.K. Amoussou et al. (2006, p.27), 43 espèces végétales réparties en 16 familles ont été identifiées 
comme consommées par les hippopotames dans les zones humides des départements du Mono et du 
Couffo, au Sud-Bénin. Une observation pertinente révèle que 20,9 % de ces espèces sont des cultures, ce 
qui explique en grande partie les dégâts importants causés aux exploitations agricoles. O.T. Dibloni et al. 
(2009, p.391) dans leur article sur « la caractérisation paysanne de l’Hippopotamus amphibius Linné 1758, 
dans la Réserve de Biosphère de la mare aux hippopotames, en zone Sud Soudanienne du Burkina Faso, 
citent également deux cultures qui subissent des destructions majeures de la part des hippopotames.  

Ces cultures sont le Zea mays et l’Oryza sativa. Ces résultats viennent confirmer l’importance du maïs et 
du riz dans l’alimentation de cette espèce. G.K. Amoussou et al., ajoutent à la liste, le Manihot utilissima 
(Manioc), le Crossypium sp. (Coton), le Solanum sp. (Moirelle), le Succharum officinarum (Canne à sucre), 
le Corchrus olitorius (Crincrin), le Vigna sp. (Niébé), l’Arachis hyopea (Arachide), l’Ipomea batatas (Patate 
douce), le Lycopersicuml esculentum (Gombo) et le Musa sp. (Bananier). Dans cette liste, le constat fait 
est que le gombo ayant un aspect gluant est consommé par les hippopotames des terroirs villageois en 
zones humides des départements du Mono et du Couffo au Sud-Bénin contrairement aux hippopotames 
de la mare de Koumbeloti qui ne touchent pas les plantes gluantes. Cela peut s’expliquer par la raréfaction 
de ressources alimentaires en saison sèche.  

De leur côté, G.N. Kpétra et al. (2020, p.82) ont recensé 61 espèces végétales entrant dans l'alimentation 
des hippopotames à travers des relevés phytosociologiques. Ils notent que les espèces appartenant aux 
groupes Desmodium gangeticum et Keetia venosa sont particulièrement bien représentées. La différence 
du nombre d’espèces s’explique par la différence de zones.  

S.K Eltringham (1999, p.79) dans son livre « The hippos », affirme que les hippopotames affectionnent les 
graminées riches en protéine mais également certaines espèces aquatiques (exemple de Panicum repens). 
Les fruits sont à cet effet, négligés mais pourtant très nutritifs. Les fruits identifiés dans les crottes 
d’hippopotames sont ceux de l’Acacia albida. Ce sont de très petites graines. Mais, l’auteur en déduit 
qu’elles ont été ingérées accidentellement. Les espèces les plus consommées par les hippopotames 
amphibies sont : Bothrio chloa, Cloris gayana, Heteropogon contortus, Sporobolus pyramidalis, Brachiaria 
decumbens, Hyparrhenia filipendula, Themeda triandra et Cynodon dactylon. 

 En 1999, la science n’étant pas très avancée, un nombre réduit d’espèces (dix) a été identifié entrant dans 
l’alimentation des hippopotames amphibies en analysant leur estomac. Il parle de l’aspect carnivore de 
certains hippopotames. Il donne l’exemple des hippopotames du parc national de Hwange au Zimbabwe 
qui ont été vu en train de consommer la viande. S.K. Eltringham considéré comme le père de l’étude des 
hippopotames, qualifie ce comportement de cannibalisme. Ce comportement n’est pas observé chez les 
hippopotames de Koumbeloti qui sont strictement herbivore.  
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Conclusion 

En conclusion, cette étude met en évidence l’importance écologique majeure de la zone de la mare de 
Koumbeloti et de ses formations végétales associées pour le maintien de l’hippopotame amphibie. La 
richesse spécifique élevée et la forte équitabilité floristique observées témoignent d’un écosystème 
encore capable de fournir des ressources alimentaires diversifiées et abondantes, essentielles à 
l’alimentation de l’espèce. La dominance des Poaceae, combinée à la présence d’espèces 
particulièrement appétées telles que Andropogon gayanus, Andropogon pseudapricus et Cymbopogon 
nardus, confirme le rôle clé des formations herbacées de savane et des zones riveraines dans la 
dynamique trophique de l’hippopotame. Cependant, l’étude souligne également une interface marquée 
entre les habitats naturels et les zones agricoles, se traduisant par des incursions fréquentes des 
hippopotames dans les champs et des pertes de cultures, en particulier le maïs et le riz. Cette situation 
révèle un enjeu croissant de coexistence entre les populations locales et la faune sauvage. Ainsi, la 
conservation durable de l’hippopotame dans la zone de Koumbeloti nécessite une approche intégrée 
prenant en compte à la fois la préservation de la diversité floristique, la protection des habitats riverains 
et la mise en place de mesures de gestion participative visant à atténuer les conflits homme-faune. Le 
maintien de cet équilibre écologique apparaît indispensable pour assurer à long terme la viabilité de 
l’espèce et la résilience des écosystèmes locaux. 
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